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r développer que ce commerce qui, bien mené, peut êtrea source de bénéfices considérables.
la L'epoque de la meilleure vente en Angleterre est de décembre à
de d e janvier, pour les dindes et les oies,et de décembre à la fin

dars pour les poulets. La volaille destinée à être exportéegrs.a 5 e des soins particuliers. Elle doit être fine de qualité,este et exportée dans ses plumes. Si nous parlons de cetteJQestiOn en ce moment, c'est que le cultivateur doit s'occuper' volailles qu'il veut exporter dès la fin des récoltes. Verseptenbre ou octobre il doit veiller à leur engraissement, aubioyen de pâtée que l'on doit leur faire absorber de force, il est
bt 6galement de les tenir dans l'obscurité,,mais, autant que pos-
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à la tuerie. Pour bien faire comprendre l'importance de ces
détails, nous dirons que le jeûne forcé infligé aux volailles a pourbut de les débarrasser de toute matiére pouvant être contenuedans l'estomac et les intestins, .on peut continuer pendant cesvingquatre heures à leur donner à boire. L'animal débarraseé
à l'intérieur de toute matière étrangère putrescible se conservera
parfaitement une fois mort pendant le temps nécessaire à la tra-
versée.

Nous avons dit que l'animal ayant jeûné sera tué si le temps
le permet, c'est-à-dire si la température est assez basse, pour en
opérer le refroidissement complet. Pour le tuer il ne faut ni lui
couper la tête, ce qui rendrait l'animal invendable, ni lui ouvrir
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dehors des étables et des écuries qui leur communiquent 1 i cause de la plaiun goût désagréable. Enfin dans les districts riches e co ce qui, a le Ouverte pourrait amener la pu-,on deva pEin drnses drs eries fen tréfaction. Le meilleur moyen consiste à perforer le palais du01 de ra pendant les quinze derniers jours mêler une forte volatile et à le pendre par les pieds, la mort est plus rapide quel'énéem à la pâtée ordinaire ; ctte méthode suivie p tar les autres moyens et le sang s'écoule en assez grande quan.o nmande t en France donne à la chaire de l'animal un tité par la blessure pour que le corps n'en contienne plus qu'unepane très estimé des connaisseurs et qui augmente de quantité qui n'offre aucun danger de corruption.0 vaeu duge prodrutin

aue le ud 'est ai v i Une fois tuée la bête est exposée à l'air pendant 12 à 18 heureseler moent de l'exportation arrivé, voici comment c'est-à-dire durant le temps nécessaire aux refroidissement completer nit da Nous avons dit que toute volaille exportée doit l'être dans sesua une grange la quantité de bêtes i e l'on veut plumes, le froid ne peut doac pas agir sur elle avec autant de ra-
leur donne leur nourriture ordinaire. Vingtquatre idité que sur une volaille plumée; il.est du reste non seulementdernier repa, iqle temps est froid, on procède iutile que la viande soit gelée mais au contraire préférable


